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RACE AUGMENTENT 
LA PRODUCTION
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Je lasais, l’autre jour, un bou- 
1 quin qui 9 quinze ans d'existence,
; et dans lequel il y avait ceci :

“L’instruction agricole1 est en 
honneur, soit. Mais c’est bien le 
domaine où il est le plus difficile 
de se procurer des élèves”.

I Lorsque la guerre a rendu Vag- 
, riculture plus prospère, la jeu­
nesse s’est ruée vers l’agrono- 
іціе. .. et les .Ecoles devinrent! 
comblez. Aujourd’hui, les cho­
ses changent.

Lorsque les plantations de pom 
miers sont rares, les pommes va­
lent cher. C’est alors que cha- 

I cun s’empresse de se constituer 
un verger: quinze ans plus tard, 
tout le monde est! a point pour 
constater que la baisse du prix 
’des fruits a suivi mathématique­
ment la fructification des arbres 
nouveaux.

\ C’est ainsi pour tous les autres 
domaines de l’agriculture.

Et ce n’est pas autrement que 
les choses se passent pour ce qui 
a trait à l’instruction agricole 

; Lorsque l’agriculture est pa­
yante, il est facile pour l’agricul­
teur de se passer de la main d’oeu 

\ vre de ses fils. Il les envoie s’ins­
truire, un peut partout, parfois 

dans des écoles d’agriculture.
Lorsque vient le revers qui suit 
toute abondance— les écoles se 
vident, les écoles d’agriculture 
comme les autres.

A notre sens, c’est le temps de 
les remplir.

Iya science agricole peut aider 
surtout dans les mauvaises cir­
constances.

Depuis quelques semaines, un 
agriculteur de ma -connaissance 
a pu s’exempter de la nourriture 
pour ses animaux,— Malgré la 
dureté des temps pour lui com­
me pour les aurtes— parce qu’il 
savait qu’il vaut mieux acheter 
de l'avoine en grenier que du 
mauvais foin en ballot. Connais­
sant la loi de la protection des se-' 
mences, et des grains alimentai­
res, il s’est dit qu’il valait mieux 
faire des achats de grain sous la 
protection des laboratoires (des 
graines de semence et alimentai­
res,) que de risquer seul l’achat 
d’un foin de qualité moyenne.

Il a fait une triple épargne, d’a­
bord en achetant l’avoine d’ali­
mentation à de meilleures condi­
tions que le foin, ensuite, en s’as­
surant de la protection du gou­
vernement dans la qualité de sa 
marchandise. En troisième lieu, 
en vendant du foin au printemps 
à de meilleurs prix.

Cette prévision avait eu comme 
cause Une connaissance de l’é­
conomie rurale ; un acte positif 
fait à temps avait rendue l’opéra­
tion possible : connaissant sa mau 
vaise récolte de foin, cet agricul­
teur avisé avait fait du foin a- 
vec de l’avoine primitivement des 
tinée à être moisonnée et battue.

Ceci est un cas entre mille. La j Professeur à l’Ecole d’Agriculturc

La Statioq Expérimentale de 
Ames. Iowa, vient de publier les 

7 résultats de 15 années de sélec­
tion des vaches pour la produc­
tion, par le croisement avec des 
taureaux de race.

L’expérience consistait en le 
croisement de vaches ordinaires 
avec un bon taureau de race, gar­
dant le record de production des 
mères et des deux générations 
suivantes pour une période de 15 
années. Les résultats de ces ex­
périences comme suit devraient 
ouvrir les yeux de ceux qui gar­
dent encore des taureau “Scrub” 
sur leurs fermes, quant il y a un 
taureau de race dans leur parois-

TOUTE FEMME 
SB DEMANDE

Comment elle vourra le mieux 
eensefter—non seulement pendant 

Jours de Jeunesse, mais 
fendent la durée moyenne de saЩГ
avancé—cee attraits des formes et 
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connaissance de l’agriculture pro 
rrement dite, des marchés, et de 

fluctuations probables, l’em 
ploi raisonné des engrais chimi­
ques— chose assez impraticable 
pour l’homme qui n’a pas les con­
naissances indispensables,-— l’a­
mélioration de ses troupeaux par 
les moyens les plus sages, la con­
servation de la fertilité de sa ter­
re pour les meilleures années, etc. 
voilà ce que gagne le jeune hom­
me qui va sérieusement appren­
dre son métier dans les écoles où 
on peut le lui montrer.

On parle beaucoup des agrono­
mes dans ces temps-ci. Les uns 
avec des louanges inté "essées et 
inépuisables, d’autres avec une 
critique intéressée et egalement 
inépuisable. Seulement n’oublions 
pas une chose;....

Qu’un homme ait le génie des 
affaires autant qu’il est possible 
de l’avoir, qu’il soit doué autant 
que faire se pourra, cet homme 
ne donnera le plein rendement de 
ses capacités que s’il couhait par­
faitement son rôle, et qti’après l’a­
voir joué dans le monde ces affai­
res pendant de nombreuses an­
nées.
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Le Régulateur de Santé 
de, la Femme ' * 

du Dr. J. Làrivière

1v » s
se.
Production moyenne de 16 pé­
riode de lactation.
3 vaches 3 vaches du 6 vaches du 
ordinaire. 1er crois., 2me crois. 
Lait 3.6881bs 6.747tbs 10.325tbs 
Beurre 218.4

Augmentation sur la produc­
tion dés vaches ordinaires.
Lait
Gras de beurre

Les conclusions qu’on peut! dé­
duire de ces résultats sont: 
lo.- Il est avantageux d’employer 
un bon taureau de race.
2o.- Quand la production d’une 
vache est doublée, les profits aug­
mentent trois fois.

Зо,- Quand la production est 
triplée, les profits augmentent six 
fois. Ces remarques sont basés 
sur le coût actuel de l’entretient 
des vaches et le revenu actuel pro 
venant de la vente des produc­
tions laitiers.

Maintenant M. le Lee'car, pen­
sez bien à ce

I1,816.64 
! $626,- mJustement parce qu’il aide à con 

server la bonne santé dont dépend 
à un bl haut point la beauté sur­
tout féminine, contient en soi la 
réponse qui ne faillit jamais. C’est 
un remède végétal naturel pur, 
pouvant aider doucement la natu 
re—tendant à stimuler le fonction 
nement de l’oigaulsme et à corriger 
les mauvais effets des veillées trop 
prolongées, dt l’alimentation 1m 
propre.^u manque «l’exercice né 
cessaire à la santé ou «le la négli­
gence des autres lois de l'hygiène. 
Lorsqu’on w. fait usage tel du’lndt 
qué, le Régulateur e*i absolument 
inoffensif et qn peut r -mployer en 
toute confiance dans la plupart «les 
cas d’épuisement général, «e <lébl 
llté des organes digestifs, de re 
tarda ou d’irrégularités des tone 
tiens' féminines, et autre* Indice? 
de santé perdue ou chan. elunle 
Cotte excellente prér ration est er 
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345.8 400.îbs
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83% 180%
58% 128%
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M. J.-R. TREMBLAY \ 

de la Troupe Rollin-Nohcorrésorier
,éon.-R.

Les Allemands doivent à leurs 
agronomes de n’avoir pas crevé 
de faim pendant la période 1914- 
1918. Les Français aussi. Ce sont 
leurs méthodes qui s’implantent 
ici. Seulement il faut1 le temps né­
cessaire pour expérimenter une 
application fructueuse,-et il faut 
savoir gré à ceux qui décident de 
donner leur vie à ce mouvement 
agricole de leur bonne vofonté et 
de leur sérieux. Le succès est 
dans les bons procédés de senten­
ce et dans la moisson. Jusqu’ici, 
dans Québec on a semé. Atten­
dons donc la maturité avant de 
dénigrer la manière de cultiver.

Les écoles d’agriculture sont 
à la base de ce mouvement, parce 
qu’elles fournissent le personnel 
nécessaire.

qui sera au Casino pendant toute la semaine duY,
isateur. 28 JUILLET au 2 AOUT

---------------------------------------- ------------------------------------------

Zque vous ■ enez de 
lire, et voyez s’il est plus avanta­
geux pour vous de garde- un ou 
plusieurs taureaux “’Scrub” sur 
vos fermes, ou bien de p-1 ironiser 
le taureau de votre Socié é d’Ag­
riculture.

La grande leçon enseignée par 
cette expérience d’Iowa est si les 
cultivateurs soignaient mieux 
leurs animaux en faisant une jsé- 
lection plus judicieuse, il y au­
rait moins d'émigration aux Eta­
ts-Unis parce qu'avec l’a ’gmenta- 
tion de production suivrait l’aug­
mentation de fertilité de terre et 
une

Une Excursion aux Provinces MaritimesІЄ
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Plus tard, il y aura dans Qué­

bec, comme ailleurs, des agricul­
teurs instruits en grand nom­
bre. Mais il faut laishc: le temps 
)ux jeunes gens instrvits de se 
“gagner des fermes.

Pendant les années qui sui­
vront, l’agriculture aura besoin 

, plus que jamais de cerveaux gar- 
1 nis. Que les jeunes gens bien 

doués le sachent. Si la richesse 
ne les attend pas, une vie honnê­
tement gagnée leur ménagera— 
dans une besogne à moitié in­
grat 
tout de même.

Il n’y a pas de sot métier.
Il n’y a que de sottes gens.

( L.-G. Fortin,

Le prtie 
ville de 
Digbyims prospérité générale 

Département d’Agriculture, 
Bathurst, N. B.Z* 4
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pendant la durée de la guerre, une active propagande et Grand Pré sont des noms auxquels se rattache toute 
Mur encourager notre population à visiter d abord le une épopée de hauts faits et d’aventureuses découvertes! 
Canada avant de se diriger vern ies paya étrangers et il Mais ce qui vaut surtout le voyage dee provinces mari- 
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^иц. де riantes vallées comme celles d'Evangéline, encore par tous les Canadiens de langue française.
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AU PROFIT DU COUVENT
Nombreux et riches articles a vendre 

Amusements de toutes sortes
FANFARF - CHANT - MUSIQUE 

Repas a toutes heures VENEZ EN FOULE

Sur Le Terrain Du Couvent
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